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Vor.. 7. . al 3U No. 42.

Nous prions nos abonnés d'excuser la méprise grande qui a eu lieu dans
l'impression du numéro précédent de ce journal, par la transposition des pa-

.ges ; l'accident était irréparable, quand nous nous en sommes aperçu.

Que chacun se réjouisse, -,Celui que mon coeur ame,
Voyant ce prodige nouveau ; "Du eépuichre est ôté,
Jésus vengeur du supplice "A i nia peine est extrême,

Sort du tombeau. "Où l'avez vous porté
Il s'est fait un passage ;
Dans le roc têiébreux ;Jés lui répond
Et cet heureux présage "'C'est moi qui suis devant vos veuN
Vient nous ouvrir les cieux. "V!ous nie voyez plein de vie

Oh ! mort, quelle est ta victoire ?
Jésus a dompté ta rigueur.
Ce Dieu rayonnant de gloire,

Est ion vainqueur.
Il vient i 'homme impie,
Donner de nouveaux droits
Pour lui rendre la vie,
Il est mort sur la croix.

Ne pleurez plus, ô Marie,
La mort de votre fils Jésus.
Car il a repris la vie ;

Ne pleurez plus,
Soyez dans l'allégresse,
En ce jour triomphant,
Calmez votre tristesse,
Car Jésus est vivant.

L'ange ministre fidèle,
Des Marie a calrué la peur,
Il leur a donné nouvelle

De leur Seigneur:
"Jêsus couveat de gluire

"Et glorieux.
"Allez dire aux apôtres,
,Ce ille vous avez vu,
I"Dites encore aux autres,
I Le Christ West apparu.

Elle aussitôt avec zèle,
Vers les apôtres a couru,
"Le crut-ifié, dit-elle,

"M'est apparu
"A llez en Galilée,
"Selon qu'il a prédit
"Votre aime consolée,
:;Y verra Jésus-Christ.

Il apparut aux apôtres,
La porte était fermée en vain:
Il se fit voir à deux a titres,

Dans le chemin
il partit à Didime,
Qui ne le croyait pas
Liui reproch e son crime,
Lui dit: " Croye=, Thomas.

"Est sorti du tomnbeati, Juif, endurcis et rebelles,
"PuibIiez la mémoire Rendez-nous ses restes sacrés
"D'un triomphe si beau. Ot bien devenez fifèleS,

Et l'adorez.
Enfin cet nimable iaitre, Vous pouvez recoffaitre,
Devant Madeleine apparait, Que ce qui fut prédit,
La sainte sans le connailre Sans changer une lettre,

Lui detandait Annonce en lui le Christ.

LES RELIGIEUS~ES D)U BON'-PASTEUJR F'T M. LE MAIRt DE LA
VILLE DE SENKS.

Le Journal iîee- Débtrus, dont c'est la politique, le génie et surtout le plaisir
de seconider tout ce qui se tente contre la religion et les personnsreligiet-
e, prête son loyal concours à VM. le Maire de Sens. Il publie, avec une

lettre miaroniquile de M. le premiier adjoint Chiai ntxaQ, ou de Cflutprvedi.t
la tleliI,éra-tiein diu con;uil mîunicÀial, que %loir, avons inééd'ed edi ri-
nier. Ait fini], le Jaurnal dcs Débats sait trèis bien que penser dles fauits nt
gestes (le M. IL M'a're dle Senus. Maîis '-i fait mieux encore que les religieujses
du Bton- l'Octteii qcînt'in e enigence détestable, et qu'il les fauit traiter saris
merci. Pouir bien montrer ix flt S point dc vue il les juge, dans le ioèru
mêmeoLui danpras e l'ajoint Figure, il reproche à une dineuse d'avoir
trop allongé Die jupon. Or, les religieuses du Bon-Pasteur font bien piir
donc êrioisl'inifaie ! Ce nouveau toine'gnage d'entière syippathiie enconu-
rtger sns doute M. Paente c répéter devant le public, pontre ces-religieu-
ses, les otrages qu'il leur a fat subir dans leur cloître. Voici, avatten-
dan, la lctre one M. Cauveln. Le style n est incule petut-être M. le
preeier atjoint peunse-t-il qu'il ne iied pas à u gentilhomme erir cdor-

(g ) St. A.gMs.in deisait aux mqui niaient la résuurrection. Si s.-C, n'est
pas résscité, viens devtz rivoir son corps, vnutrez nlous le ; vous dites que

-aea disciples l'ont inlevé, tais vous aviez des gardes. 'en ...retc. -

rectement. Il oublie qu'an temps où les gentilhommes ne savaient pas la
grammaire, ils défendaient les fernmes, les nonnes surtout, et cet oubli ter-
nira la splendeur de son blason. o

" -Monsieur,
" Le repos des habitans de cetle ville étant troublé toutes les nuits par des

cris tantôt pliaintir, tantôt firieux,pralissant venir d'une maison de refuge,
succursale de la maison d'Angers, dirigée par des dames dites du Bon-Pau-
leur, ces personnes formulèrent une plainte, qui fut renvoyée.par M. le pro-
cureir du Roi à M. le mnire,pour les renseignements àprendre.

" Pur suite de lafermeé deployée par l'autoirité munzcipale, et frans le-
que/le le résultat 'de lenquùte eût été nul, il fut constaté que le tapage noe-
turne dIont on se plaignait ëetait occasionné par une fille folle détenue chez
ces daines, cortraireniert à la loi de -IS38 sur les aliénés, et qui, enfermée
la nuit, soit dans une misérable mansarde du grenier, soit dans une cave,
vociférait les cris dont le voisinage avait à se p'aindre.

" M. le maire ayant reconnu, lors de cette visite, qu'il se passait dans cet
étalissemet, qui n'est aitorisé'léEalement ni comme maison le correction,
ni comme maison de refuge, ni comme pensionnat, des actes blâmables aux
yeux de la loi se vit dtins la nécessité de remplir une obligation pénible,mais
qui lui était prescrite par ses devoirs et par l'humanité, en signalant les faits
à l'autorité compétente, ce qui lui valut, de la part du journal 'Univers, un
article en date du 12 janvier dernier, destiné à donner le change'à l'opinion
publique, et dans lequel la mauvaise fui la plus insigne le disputait aux in-
jures les plus grossières.

Le conseil municipal indigné, ayant pensé que ht maniére la plus con-
venable de repousser del; calomnies, dont il était d-méme que tout autre de
reconnaître la fausseté, était de protester hautement contre les assertions de
ce journal, prit à l'inaiimióé, dans sa session légale du 5 de ce mois, la dé-
libhértion ci-adjointe, quefai lhonneur de vous frarsnelire; vous priant de
linsérer dans le plus prolain nuiero de voire journal,. persuadé,Monsieur,
que vous ne nous re fuserez pias votre concours en celle circonstance.

" M. Le préfet de PYorine, par lettre en date du 12 février, présent mois,
a autorisé la publicité de la délibériion: en vertu de la loi du IS juillet.

Lepiemier adjoint au maire de la ville de Sens, " D E C H AUVEAU•

Si nous pouvons dégager une idée quelconque des innombrables pata-
qués de M. ladjoint, c'est qu'il persiste à croire que M. le Maire est inca-
'nble d'avoir commis les actes d'impolitesse brutale dont nous l'avons accu-

-é. Cette convicion part d'un bon naturel. e: ferait à M. de Chauveau
plus d'honneur qu'il n'en tirera jamais de sa littérature, si, tout en obéissant
aux élans de son cSur, il avait. su ne point s'écarte-r de la vérité. .Mais
ii'il prenne la peine de relire nos articles ; il verra qu'il a écrit avec plus

de légèreté que n'en autorisent-les foncîionzz de-premier adjoint.
'M. Parent a-.il oui ou non, tenu aux religieuîses et sur le compte des re-

igieuîses les propon que nous avons rapporué? S'il ne les n point tenus,pour-
quîoi ne nous po'ursuIt-il pas comme dif'amnauurs ? Pourquoi le conseil mu-
nicipal, qui le d.éfciud nvec tant de zèle, ne s'est-il pas empressé de faire at:
moins iiérer dans I' Univers la Jélibération qui le venge ?-Si les propos
uit été tenus, ils sont indagnes, nois.e dirons pas d'in magistrat dans 'e-

xercice de ses fon.ctions, mais'du derrier, du plis mal élevé ces hommes
tous n'avons pu les qualifier tm-op sévérenen:. AL Clauveau, tout de Chau-
vent et tout pýremuicr adjoint qu'il Suit, lorsqu'il niu reproche à ce sujet la

ativaise foi In plus insigne, les iijatres les plus grossitr cs, abuse du privilé-
ge de ne pas mieuN connatre sa lanue.guem.e Mnire ne connaît les rudi-
menS oc la politesse, et ne mérite pas nime ila répounse que nous lui faisons.

Ce que noirs a ppelons inconvenauee, ipoliese.' aro"ssèreté. M.de Chau-
veau le qualifie. il est vrai, nom plii dunx de rti D m à des rel-

1ierses, devant des femies de inauvaise vit, qu'on saara Ii.en-si elles ren-

ent ; lcs faire séquestrer et maolester daný cer domici,'e par ja main jm-

mionle des agens tie police.; parler d'ell.'s en termes insùJinnts, ce n'est, se-

on M. le Premier-Adjuint. que de la ferm0ar. On voit".bien qu'il ne sait
ias le français ! et quand il s'nesociC are tant d'emrneeent à ces actes

sauvnges, quand il vient tout nunïvemient ea- r uiu r'y trouve point -de

mal, quand, p:,r dles insinuntions plut n moins adrlice il essaie de les justi-

Çier, il ignore sans ilout quel moi neenhat (au.e tut ce qu'il fait.

Mais passons; e n'es: ii.qui't d:nil. Nos ains une seconde ques-
lion aut noble premier n.djoint qui ln stHi ps !ti .t ts-;:rlaîr

Est-il vrai,oui ou non, que M. le MIro e Sej! ait-à deux rep>rises, etis.
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"econdie (ois suivi de la force armée, pénétré chez les )arnesdie Boni-Pa--
tour, sails Imandat. sans autorisaîion quelconque, en, vertu siniplemeut de sot
bon plaisir et des forces de police qu'il avait rassembles?

M. de C haiveaui, qlui sent où la que:-tionle blesse, voudrait bien répondi-
par une dénégation positive ; il voudrait bien nous mlontrer un bout de mitan-
dat. Il nev le peut, et ses finesses pour y suppléer sont uivertisantes. Le-
Dames du Boi-Pasteur détenaient chez elles une file folle, écrit-il à son
compère le Journal 'des Débats, et par là elles contrevenaient à la loi >ur le>
aliénés. En co)n.:quenice, M. le Maire a pu entrer da ns leur établissement.
Vous vous trompez, I-,nivur. Lablinée recueillie et ion détenue au Bon-
Pasteur, y avait été reçue idiolet, et non point folle ; depuis qu'elle était de-
venue folle, et qu'elle vocijérait es cris. comme vous dites, les religiet-e>
avaient essayé, sans y réussir, tle la faire adorettre à l'hpital-général. L'hô-
pital-générnL refusant cette intfortu liée, pouvi.it-on ha jetr à la porte ? Voul
auriez vociféré c'scris contre l'inhumanité tdes relgieuses. Celles-ci pré-
férèrent engager elles-mèmes les voisins à -se plaindre, et niosi fut détermîi-
née lIa première visi:e îe M. Parent. Il apprit que l'aliénée était enferimée.
la'nuit, soit ;ans une misérable mansarde du grenier, soit dans une cree. Cet-
te cave, où la t-lle a couché une f is, est une ancienne cui>ine souterraine
qui sert de bûcher. La flle y a pa«é une nuit, parce qu'e:le l'a voulu, et
qu'il en est des fous comme de certains nommes on ne leur Fait point aisé-
ment entendre raisotn. Voilà les faits que vous cunaissez-fort bien, uai-
que vous expliquez fort mal. Ces faits et les autros, égalemenîtt blmaliîes
aux ycux de la loi. suisaient-ils pour que M. le -Maire revînt le surlende-
tmain avec force agents de police, force genliarmes, force tieaces, se livrer
i unc visite domicdiaire ? Nuit, car 1 . il n'y avait point contraventioti.
une idiote recueillie dans une maison ne coostituant pas un établissement
d'aliénés ; 2 . y eût-il eu contravenion, la contravention ne constituIait
qu'un délit, et l'existence d'un délt, même flagrant, ne permet ras au maire
de for:er les portes d'utie Inaison ; il faut pour cela qu'il y ait crime. Y
avait-il crime ? i fallait encore, en ce dernier cas, que le maire prévint le
juge d'intruction avant de -e mettre en mouveiment. Or, le juge d'inistruc-
tion étiiit au tribunal même, à cent pas du couvent : on en a appelé à son
autorité, ainsi qu'à celle du président ; il y a eu refus. Les articles 32 et
4-9 du Code d'instrurtion criminelle (et vous devriez les cw-nnaitre, M. de
Chauveau, qui savez si bien ce qui est blàmable aux yeux de la loi) sonti
formels sur ce point, ils imposent att maire, considéré conne fier le lio-
lice judiciaire, les mêmes obligations qu'u procurctr du Roi. lequel doit lti-
jours prévenir le juge d'instruction de son transport sur les lieuxz. L'arlicle
36 perm-t de faire des perquisitions d:ins lu! dmici e des prévetuts,. iais
larticle 39 e:ie que les précenus soient présents ou qu'ils nioni là un fon-
dé de pouvoirs. I i'y a rien eu de tout cela. On n'a pas mmitte indiué
de prévention, et on a consigné, on a jeté à la porte les protrétaires îLe la
maison violee.. ; et de'et sur le procès-verbal rédigé pour couronner l'eivre
qu'une instructioi est poirsfuivie aujourd'hui contre les retgieuses préVe-
nues ; et c'est aeu milieu de cette iîistriction qt'inlerviennent, ait dtriert
des accusées, M. Cliauveau et le-contseli mtiunicipal ! Voilà pour le d rOit.

Maie, observe M. de Chauveau, enile en raisons ingétic-ez, l'établis-
cernent n'est tutorisé légolement r-i comme mrison de correction. ni comme
maison de refuge, ni comme pensionnat, et il s'y pas.ait des actcs b/émrbes
aux yeux de la loi! On petit citer des articles de loi qui fassent!ferner les éta-
blissemens non autoriiés: M. de Chamveau en connait-il qui anftori-ent le
premier venu d'en forrer les portes, d'en outrager les propriétaires, ly faire
des instructions illégales? Connait-il des convenances qui autorisent les gen-
de bien, lans que la justice les y appelle,.a venir au milieu 'un prorès of-
i'rir leur loyal concours contre les accusé-es ? Que le ruble adtjoint interroge la
mémoire de ses ancêtres. Ces antiques Chauveau lui répondront qu'autre-
fois c'étaitpure besogne de vilains.

Mais les actes b!ft niables 1 dit I. de Clntveau. Vous avez raien,
Monsieur,.parlons-en. Quels sont-ils? Vous restez sur ce propopos dans
un vague doit-il faut sortir.

M. Parent a vu au Bon-Pasteur dix-huit jeunes filles abandonnées qu'on
y a rerieillies, qu'on y nourrit, qu'on y habille, qu'on y élève sans autori:a-
tion: Premier acte blâmaible.

Il y a vu deux idiotes qu'on y soignait, et qu'on- ne voulait puis renvoyer
avant q rin re leur ait trouvé titi autre asile.. L'une de ces idims a paéI
la nuit daui>s.îne nansirde de la cave ou dii grenier : on a préféi é Py lais-
ser que de-l'en arracher à-force de coups : Second et troisième actes b'â-
mnable..

Item, ledit M. le Maire a vu au Bon-Pasteur îfun certain nornbre île f.m-
mtes qui, ayant mené une vie orgtsZ sont ventiue se réfugier dans cet éta-
blissement pour tâcher d'y réapprendre la ver-ti. U'talsement n'étant
pas autorisi-, l'anprentissage qu'on y fait tie l'est pas davantaue. Qualrie:
acte biâtonbb.. De plui,conme il n'est pas probable que ces femmes aient r e-
noncé volontairement aux plaisirs de la société,il est pr bable qu'on loi coti-
traint ; elle.; di,ert le contraire. il est probable qu'on les séduit Sixièneo,
septiéme actes blânables. Quelques unes n'ont pas vingt ans : dévturrie-
ment d. iineires ! et huitième acte très b!âmable.

Continuant sa visiLe, M. le Maire n vi d'autres femmes plus jeun:s q:i
ne sont pas là de leur gré et qui l'avouent. L'autorité de le uirensles y re-
tient donc les religieuses sont complices des parers : Neuviniie acte bfflma-
ble.

D'autres femmes encore se sont présentées aux regards aitetidtis de M. le

Maire, et ont profondément étmu sion humanité. Elles sont jeunes, elles
-tit joui île la liberté, ce bien si prieux ; ies eunt eni jouir encore et no
-e d'éguiisent nullement ; mais ilne coiolituntioni judiciais e les a frappêes, et
-ous ce prés te oni rréte ltur ies-or. Il e-t vrai que si v-les n'étaient pas au

îni-Pasteur elles >eraieit oii prison. l\lais rien n'a timise le l3on Patiteur
a priver les prisons de leur plu- bie! orn bet le Boi-Pa te ur, ci les dé te-
lant eiiJiè:e sutr les droits des éle' lêgailes : )ixiéme aite blâuimîible.

EnIlfin, M. Partint ai % i les reiagieuses ; il ; su iu'elle se dévouentt à nourà
rir les eniîfutils abnirldoiinées, à rtlever de leur ahnissemt les repentantes
-t corriger par ie bons e.emples, par de coiisinatti et de! pénibles etibrts, les

equ'elles travniileii. qu'elles prrit', qu'abs sonît ebaste, _pauvres,
itbéissanties, le tout sans autIiristiol : OIziîi acte b'mab!.

Oni pourrait sans doute aller jsquau louziéie, il y en a bien assez.
Que pouirrioin-nous oppos;er à i pareil requfîiîî oire ? Nuis devois nouis

taire, car les reliieCuses titi Boii-l'astu-ir ont l'it quelque chose de plus blà-
imiabjle que. tout cela ? Elles oit vu ri-ot conne tout ce qu'on a voulu

h tr repro)er, p.mr pîrenir eisitîe à les proscrire; elles ont dit le quelle

in1jIlstice elles étaient vietiiles, el n'*onît p m notre voix de s'élever

pour fléirt. ;e, indtligitités. N 'ajoiions lin;t à leurs erin-s. Ausi bien e
uibunnuix sont sai-is. Soit pîr l'iisrtutiou uIlle l'n dirige contre ces da-
Iw-s à la re:1lte uIlt maire, soit par celle qulle nécessitera leur propre plainte,

il faudra quev les faits s ie.nt ous, que la vé rit.- paaisse ai jour. Lais-

sons doni agir leurs per,écutt-irs. l'isons giice à M.de Cluveau du reale

de ses dir,-s. et que ce Iampien île l'nece (le il. Parent reton.lie dans
roi obeurités. Il en sortirIa p1us tôt qu'il ni- le désite. Crice à Dieu ! le

réju-s hainieux de l imunicliplit ne peivent 'éever jusquà troubler la
conscience de la magistrature, et quoique le, Dames du B-tn-Paseur parais-
-Lfet auîjîîmdîî'luîi biei abandonnées, puisu'elles oi des juges, il leur reste
mieux iteu des amis.

3 U L LI 1 N.
Eduration.-lle/adies.

Nous avons cii hier, api s-dir, plu: icurs lieit, rages pendant leaquets

te tonnerre s'est fait entendre pluieiurs fois assez .,rt-mnt. Si les renar-

ques étaient vraies, ce serait le pré:age dunc beau printens et d'une année

d'abondance.

Les journaix de Québec sont occupés d'une pé'iiion adresée à Son lion-

nleuir le Mitre île l: ville p:r -50 citoyees. le piant de convogler une assem-

blée dans le but deI présenter uIe adresse d'approbaion à:.ir Charles M-etcalfe.

Le iIaire ia pas cri1 devoir se rendre à cette ietiande, alléguant qu'il n'avait

jamais convoqué d'assemblée pour des fins politiqi-s et titi-il ne croyait pas

devoir le farc.

Nous avons appris avcc beaucoup dic satisfaction que les rapportm sur lé-

uication.cette anne,étuient plus saisf.isaiis qtule Fannée dernière. Le choix

des commissaires, fait avec plus de soin, cotîmt-rîne dèljà, dit-on, à faire

scitir son heuireic infiliuence. Pr,, q(ue partout les écoles sont mieux orga-
nîi-êes. les nnitres plus encouragés e tiieux rétribués. D'un autre côté,
les demandes de niaitres et nal-itresscs qualifiés ne sont pas rares. Nous

>omumes informóé qu'à Verhres, enf-utris, une veive ou une fille d'un

ceriain ege, capable de tenir une école die filles et I'tenseigner le français, la
grammlaire, '-rithmétîque et la comutre, y trouveltîniî une place. On rcoar-
dertit ceinie une perfection, si elle pouvait montrer à lire Vanglais. fI sc-
rait donc à souhaiter qu'on comiIi miçt le suite à lircilre tn soin tout parti-

cilier à forner île bons instituliteurs. Ceux qui seltert quelqu'airait pour

cet emploi et qui n'étaient retenus que par la crainte de ny pas trouver une

hotunê'c subsista nce, ne doive it plus hésier; maintentant, et peuvent être as-

surés d'une situation honorabr, s'ils savent se rendre reconirandables par

leurs mSurs, leur instriuction et ine loatitl!c éJation. C'est surtout le

besoin d'intstitutricts qui se fait p:s grrmnint .entir pour le momenmt. Ce

serait donc rendre in véritb!e service ait paysque de tia vailler incessaa-

ment ' réparér ce d/irjil. Nut avons déjà parlé îde 'avan-ige de la mné-

t.hoe u naytique dlats insiru-tin. Ntus re samiions trop insiter sur co

point, et nous croyons que ceux qui veulent acqutéri- rquhhabileté dlan

l'art :i précieuix de savoir inistruile la jcieunesse, ie suraieni y faire une trop

mreutie at:ertiur. Les renueigm i us qie ouis avonS pu noits procurer

sur ecue matière, lous confirie le plus cn ilus las ce- persuasio. Ot

nous assure que dans pluieeurs places, les commi--aires, lar un soin bien

digne d'élcges, sont crvul, ei ass-ez peu de teIns, ait noven le visites

réitérées, à pcifectionter les maiutes qpi, jiiupe-!ü,nvaienit que peu de suc-

ê eet à les mettre en état tic faire faire de véritib:es prougrès. à leurs élèves.

Dans t]'auires places, on force les miîtres et maîitresses à étudil r-et a se per-

feclitiiner, seus peine de lierdre leurs places une autre aiée. eI n'y a paz
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de doute qule lot1s ces moyens contribieront beaucoup au progrès de l'éduca

lion. 'Nous croyons mêmte que pour le moment, c'est le seul moyen dl

suppléer à cette discu iilutrs, e donner à ucation'une véritabl

inpuîlsîion et tirer un avantage imnmédiat des deniers de la province.

Le Canadien du 5 dotinn des détails bien aflgens sur une cspéce d

lèpre qui se répand dans le Nouvenu-Brunnvirksurtout sur les bords du Si

Laurent. Cette mnlidie est cenigi-use et parait incurable. Elle dure d

trois ù cinq et six annócs. Deux médecinls ont déclaré que ce n'était pa

la lèpre. Ils prénicdeit que cette maladie est la résultat de la malpropreté
-de la manière de vivre et des habitudes de la poplulat ion française pa mi la
quelle s'est déclarée cette tpidémie.Sur un message de Sir Wm.Colebrooke

-gouverneur du Nouveau-Brunswick, la chambre, dit le Crmatden, a voté

l'unanimité £500 pour mctre l'exécutifen état de procurer à ces infortuné

les secours de 1: médecine, de séparer ceux qui sont atteints de cet ' I orri

ble maladie des autres halitins, et d'adoucir nux premiers, autant qu'il es

possible de le faire, le peu qui leur reste dci leur rnisêr:.b'e existence.

La fièvre scarlatine rait aussi, dit-on, de grands ravages dalns le Haut-Ca
-nada depuis quelque tems. C'est surtout parmi les jeunes gens qu'elle mois
sonne. Des infrortunês pères de familles se sont vus enlever jusqu'à leu
dernier enfant par cette impitoyable et désespérante maladie.

N O U V E L L E S R M L L G I E U S E S.

-Nous avons vu le plaon en bois dit Palais Episcopal projeté. . Cet édi-
fice qui aura 136 pied, de longneir sur 53 de profondrur au centre, 4-3 aux
ailes, sera à trois tagos du côté du presbytére et à qutire du cé: è des ram-
parts et contiendra 58 apprrenins sans compter les mt:arusa rdes. Tout le
front en seria en pierre de tae'le ninsi que le côté opposé à la rte Lamontagne,
tandis que le derriére e! le côté qui fait fuie air .éminaire devront étre tam-
bri-sês. C'est M. Thomas caniargé. trchiecte canadien, qui a fait ce plan
et qui loit présider à la con tii du palais. Son nom donné au public
nuflit, nos louantges r.'y ajouteraieit rien. M. Bail'argé a apporté beaucup
de soin et d'intellieence à la distributioin intérietr-, et tout est prévit pnur la
-commodité et la ri-g!ait ni rilstique aintant que possible pr celui à qui il
est dit : nous n'avons ni Plus de terrain, ni plus île ni-,îtw, et cependant
il nous faut tout cela. L'orchitecture extérieure -cra simple ; il n'y aura ni
tette prCtsiîon, ni ce luxe réflechi de 'ti t qI'eût pu déployer notre artiste,
si le local et les mîovens larnient permis. Cependant la demeure archi-
épiscopale aura toute l'élégance et toute la légérotê dont est capable une
architecture toute de rnas-eCi; et r-i Pon aperçoit quelques rares défauts,
ils n 'appartieinent pas à l'architect', qui les regrette lui-même, et qui
a tout fait pour les rendre moinus alîliatpenits ; ils sont dûs tout entie'rs aux
nipossibilités. Mais il etz vrai de dire que ce qui frappe l'acil dans lé-

-difice en miniature, qie Pan peut embrasser d'un regard, disparaitra pres-
que en totalité, lorsqu'on ne pourra apeicevoir qu'une partie de,l'édifice
à cause des hautes bàtis-es qui lPentourent.

Avec tout cela, ce n'en sern pas iins un de: plus beauîx édifices dt pays
et la dpense île la constrtiion estitiée à £S,000 avec l'achat de £5,700,
et le prix île l'amortissement environ £1,100, ajnuié aux dépenses impré-
,rues, ne s'en éltve-ront pas moins à la somme enosidmérIîle de £15,000.
Ce ne sera que lîrsqie cet édifice tout à la fois religieux et national, et plus
national que religieux, sera achervé, que Mgr. le Québec possédera une de-
meure digne dte son rang et dit titre qu'il doit prendre plus lard. Espérons
donc que Penthousiane qu'a m aanifeté le drstric de Qiébec n'a été que le
premier élan d'un senîtitie-nt tie patriotisme tenace et réféchi, et que ce pre-
mier mouvement national n'a été un peu ralenti que par les circonstances.

La collecta pour le palais épiscopat, dans la Ilaute-Ville et le Caiibourg St.
Je-an, se monte à près le £ 1,4-00. Journal de Québec.

IrA:LIE.
-Le Diario di Roma, du 17 février, contietnt quelques détails sur l'impo-

aante cérèmonie qui a eu lieu le 11 à la basilique lu Vatican, où le Soi-
verain Pontife t sacré les cardinaux Ciistracane Degli A nielminelli, évèque
de Palestinc ; Polidori, évêque de Tarsous ; Cngiaio de Azevedo, évêque
de Sinigaglin, et Clarclî Paracciani, évoiue de Montetiascotie et Corneto.

Après avoir prié dans la chapelle du Saint-Sacrement et devant l'atel de
la coifeFs;ion, le pape moila alit trône.n il revêtit ses ornenens piniicaux.
ensuite il comtriença la cérémonie, les cardinaux à sacrer étant réunis de-

nlièmle <lero que it ol arcoinplie par le Soulvprain Pontie' snur la tombme
ilm(ls saints apôtres Pit-rraet Pti, avee»on -i imposi.nrut conm'outrs de di-.

eEtiliaires, dlans une basilique si majestletse et au milieu d'une'si -grande
t'nfiuieice (le ,

-La promotion <le Mgr. Cagiano de Axeveda à la pourpre rompine ayant
renui vacarnte la charge d'aiu]itetir-gérièral dle la chambre apostolique, le
S.iint-Pérr a d;i~êla conférer à iVlgr. P. Capaccirîi, substitut dle la secré-

-tairu'rir d'état, interuionce extraordinaire et délégué apostolique prés la cou-
tiîl Porîiipal.

-S. Ptn.l, cardinai Cararciolo, arclievêque de Nr'aples, est.mort après
une lnnpo mnaladlie.

-Une lettre îuariauliêre de Rome ninnonre que la plue jeune 'fille de Lu-
r ien Bonnaparte, la princesse Coristancio, âgée île 94 ans, vient d'entrer dans
le couivent frîinç'-ii du Snint-Coeur îlec Notre-Damne sur le montl Pincîn. A

a rit i szes cap;iicitu-s ext raordinaires, ses supérieures la destlineraient à al-
feruindpr une sitr-.ursale de leur ordre, à Vaîrsovie, en y introduisant d'in-

portntes ioiuain
-Dttjns l'année IS-l-3,Venise n vu avec joie douze nouveaux fidèlEs deve-

t ir membres île l'église cathiolicitie.Troi* israélites'onî reçu le baptême' ; trair
Grpînu non-uni,, et six lîrotestans ont abjuré les cri-cors de leurs s;-ctes danti
les mainsi de S. Em. le cardinal-patriazri-he.

-Nous avons ait la consolation d'apprendre que l'illutlçre généra)'Be*rtr2nd
fidèle a.it grandl exerriple qu'il avait 'reçu à Saiote-Hélé1-ne, n'a pas voulu

rmourir sans recevoir les spcou7irs dle la religion. Il a noblement couronné Vsa
loyale vie, en donnant à ses contemporains cette belle leçon de Plus. -Il
n'aviit point ruinaLi dii mailheuîr, il n'a point rougi (le Dieu, et les derniers
nmoments Pendaînt lesquels il pouveait jouir de la -gloire hîimaire lui ont
sm'rvî. nous av-ons tout lieu de l'espérer, à conquérir une gloire qui ne finira,

- ps

. aS

-On dit que tVTgr. l'évêque de Saint-Flour a été présenté pour le siège
arcliipipropil de Iinn, déujà proposé à lutsieurs prélats.

-Dma ndîi, (12 février) à deux heures, une réunion de charité., suri-
vie dl'unîe qîjle en Caveur dle jeunes filles, recueillies dans une mais!on dite
du co!îîr de 'Marie, aura lieu dans l'église de la MaJdeleine. M\'gr. l'ari-chevè-
queo (le Bordeauix fera l'exhtirtiioni. après laquelle aura lieu un salut solen-
nel. auquetil officiera MgT£r. l'évértî de Naticy.

Fîînîée sout: les aus-pices de -Mgr. de Janson, évêque dle Narnry,ta maison
dut Ceir de Malfrie reçoit les jeunes filles privées de leurs Pat entsz; celles qui,
plIusz à plainîltre, n'en recevraient que de mauvais exemplep, ou celles que
des maisons rel!itiîses, administrées par des comîmissions civile:,, sont for-
cées de rejeter dans 'e aionde, dont elles ignorent Its dangers:. Les jeunets
enfant ' y sont aussi5 adrmises i des filles de servtce sa;ns places, inutiles de
bonnesq recommarondatlions. y trouvent un asile momentané. Toutes y soct
occupées à des oiî"rnges ri.

-Nous aivons dit qu'il émail question, à Dijon, d'élever tune chapelle et une
sttîtue à saint [lernard. Un hommage va être auisLi rendu àl l'utne des pre-
mières célébrité. du libyen- âge. Gerbert, archevêque de Reims, puis pape
sous- le nom (le Sylvestre IT. va être honoré d'une statue à Aurillac. sa ville
natale.

-M\gr. Rottsselet,évêqile de Sée7, qui a été sacré le 25 février à St. Sé-
v-orin,' avec une gratîde solenniîé,a quitté Paris le 2S pour aller prendre poe-
session de son siéce.

Le nouvel archevêque de Sens. Mgr. Jolly, qui reçu le pallium après
ette cérémonie, est parti dés le 27 pour aller pîrendre également possession
de son siège arcrhiépiscopal.-

-Une aisemblée nombreuse se pressait jeudi (l15 février) dans la entité-
drale îIlOrléans, où ïMgr. l'archievêque île Duirdeaux préclîît: pur l'eutvre
de Ste-Mnrie-desý-Dois, établie dans le cliuicé.- de Vincennes (Etats-Unis>

L1tpro-iaîîiichaleureuse du Pîrélat étauit digne du sttje'. et, comme ses
paroles liartaieuit de P'âme, c'était à Ilàmae asiqu'elle!' allaient. Le coeur
:eul fait l'éloquence :Ile pauvres soeurs de Sainte-llirie-nuiix-Bois béniront
celle (le Me1Tr. Donnet, et les offranîles généreuises des Orléannais ni'nuiront
point fait défat à Ilîtiortune de leurs comipatriotes, exilées volonitaires de
leur héroïquè charité.

Le mémè jour. Mgr. de Forbiti-JainFon, évAqtî tdo Nancy, a prêché,
dane la nième cathé-drale, pour l'Seuvre île la Saiiuîe-Enifa.ncc, qui a pour
but le rachat des enfants délaissés de, infidèles.

ANCTETZRRE.

-Le Times annonce que miss Crudiien, di stingumée par les grâces de ~
personne é1.tLâée de 23 ans, a pris le voile des eSours île la Mec. Cette
cérémonie et le lîrononcement des vSeux ont -ou lieu dans la chapelle cet>ao-
tique de Berniondscyr.

Ydllt le troue.0- Citr ilu'rl on de foi terminée, ils furent admis à baiser le Pa ssE.
pied et la main de Sn Sainteté, qui les embrassa enstite. Us l'accompagné- -Depuis longtems, la ville de Munster demandait qu'une égi.e partien-
rent alors à l'autel de la confession, et,uiii , euix,lc Saiitt-Pêre commenra la lière fût destinée aux militaires catholiques de la -garnison, pour qu-ls y pmuS-
messe, et poursuivit la cêéronilie contfuirmmdnent nu rituel pontifical. Les sent assister au ofices divins et y recevoir l'instruîclion religieuse. Le roi
cardinanux Patrizi, vicaire de Sa Sainteté, et Ferretti étaient évêques assis- (le Prusse, appréciant le vou dc cette fidèle et religieulse cité, a affecté ui
tants ; les enrdinaux Riario-Sforza et Cazzoli, en qualité die diaert's, l'nssis- traitement nu curé catholique choisi pour catte mission par l'évêque de
taient, ainsi qlue Mgr. Asquiini, patriarchie (le Constantinople, et Mgr. Car- Munster. A ce pro:re.quîi doit uniquemet s'occuper des miiaires de -a con-
delli, archevêque d'Acrida. fession, a été assignée provisoirementt l'église de Gymnase (college). Tout

Les crrnaux en chaippes, les nrclev'êqtes et évêques et la prélature récemment, ce nouveau curé a eté installé-vec grande pnim-e. Le baron
étaient présonts à cette cérémonie, , d'autatnt plus auguste et plus touchante, de Pfûel, gouverneur de la provinceet son -état-major ouinassisté, la t:te 4't
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la garnison sou' les armes, à cette cérémonie, qui avait réuni -les personnes
de distinction de la ville et dt voisinage.

-L'établisenent des diaconesses dle Kaiserwerth, qui soignent avec une
-ardente charité les malades pauvres d'une partie de la Westplhalie,doit four-
nir quelques-unes de ses scours pour. fonder à -Berlin une miiaison-mière« du
rnme ordre, destinée aux besoins du cu'te catholique.

HOLtLA NDE.
-Un fait assez remarquable vient de se passer en Hollande : pour la pre-

mière fois'depuis l'ekistence de l'Université de Leyde, la dignité de recteur
Magnifique a été confrée-à. un prètre dela religion catholique roinale.
M. le professeur Schrant,jndis attaché à l'Université de Gand, a remuis ré-
cemment-ces fonctions de recteur entre les mains du savant ecclésiastique M.
Sa ndifort. .

GRPcE.

-La question de la réintégration de l'église d'Athènes dans l'obéissance
du Patriarche.de Constantinople vient d'.être débattue pendant trois séances
entières, au sein du congrès national de la Grèce : Voici le résultat de ces
débats, tel qu'il sera textuellement inséré d.tns l'acte constitutionnel du

o La religion de l'Etat, en Gr*ce, est celle que professe PEglise chré-
tienne orientale. Toute nuire religion y est tolérée, et l'exercice de son
culte est placé sous la protection des lois.

. S L'lEglise ortho'ioxe grecqueVireconnaissant Jésus-Christ pour son
ohef, est dogmatiquencrit unie à la grande Eglise chrétienne de Constanti.
nople amtsi quai toutes celles dont la situation est égale à la sienne (ce qui
signife, sans doute les trois autres patrinrclats orientaux, ainsi que le patra-
archat impérial de Russie) ; en sorte que, comme ces autres églies, elle ob-
serve les canons apostoliques et synodaux, et toutes les autres smnittes doctri-
nes. Mais en ce qui concet ne sa situation de droit envers l'Etat, elle est
libre et indépendante de toute autre églie et elle est gouvernée par un sv-
node épiscopal."

Ainsi une assenblé. politique, exclusivenent composée de membres la-
ques, résoul, sans avoir nimme consulté l'épiscopat une yuestion de schis-nt
hiérarchique, tout co nservant donNé dogmatique. Cet acte d'oniinience
dcclésiastique ne le céde en rien à- t'auorratie spirituelle dis czar de Musco-
vie, seulement il déjoue les projeis politiques que celui-ci avait fon.lés sur
l'espérance de retablir la suprmatie-du pairarchae.de Constrntinîple sur lat
m-tropole d'; thènes.

oRTF.NT.
Du prosélytisme profestant chez les Nestoriens.-Tl est utile de surveiier

et de faire connaitre les actes de la pro 1ngaide proieýt;inte qui est venue
puter aux iiiissionnairei catholiques la conquéte spirituelle les Eglises dissi-
dentes de lPOrient. Oin voit que ceux-ci, renfermes dans le cercle de leur
ministère tout pacifique et religienx, ont à lutter contre des a.iversnir's qui
ne craignent pas de recourir à des moy-ens trop hunains et purement polii-
ques. Aussi, les envoyés puséistes qui sont venus pour gagner l lEghiec
anglicane les Nestoriens du Curdistan, fonyitn bien sin:zulier début dans leur
carrière apostolique.- Ils ont coniencé par contrarier lu plan des mintho-
distes américains, leurs rivaux, et qui, établis 15 depuis quelques années.
semblaient avoir plus de droit qu'eux à recueillir les fruts de cette mission.
Quand P'ahec des tribus- nestoriennes, défaites par les' Curdecs, obliîca le
patriarche nestorien, Mar-Chiton, à chercher un asile près du pacha de
Mossoul. l'envové puiséiste enleva aux mé:hodistes lilluere fugitif et l'en-
ferma chez le co'nsul anglais, cdmptant qui'ngec la tête il nurait bientôt en,
son pooroir le corps de cette Eglise. Les missionnaire- américains qlui n'ont
point de représentanten ces lieu-x durent céder à ce premier acte arbritraire.

Mas les choses prirent une-tournure que ces messieurs n'avaient pas pré-
vue. Le. Nestoriens voyant l-ur chef captif, et sitpectant dijà sa foi, por-
tèrent d'un attre côté leurs rcgards et leur. espérances et plusieirs' com-
mencèrent à se réunir à leurs frèrcs catholiques. les Chaldéens. Que fait
M. Badjer, cher de la mission pusêiste ? Il acnse l'évêque Chaléen.
Matran Yoissouf, d'avoir violenté 4a conscience de ces cens et il le cite de-
'vant le pacha. Le procés se juge en règle, et l'innocence de l'accusé tri-
.Otnphe. Alors, toujours en vertu de la tolérance dont il se montre si ja-
loux, M. Badjer réclame et rappelle au pneha qu'il existe un firman par le-
quel les sujets de l'empire-sant enipchés de passer d'une communion A une
autre. Ainsi. en haine des cathliqiies et par jalousie de leurs succès, un
miissionnaire protestant invoque une loi dont l'exécution redriait inuttile Sa
propre présence dans le Curdistan. Quand le protestantismc se prodlame
le fils du libre oe.amen et le vengeur des droits de la conscience, ses émi'-
saires osent soutenir et défendre la loi spirituelle, la plus tyranniquét qui ait
été inventée dans les tems modernes.

Mais it fond de la pensée de ces messiuas est de ouloir seulemernt la li-
berté pour eux et non pourles autres, comme ils le proivent si lien dans la

uersécution qu'ils livrent depuistrois ans aux -mi*ssionnaires , catliulIques .e
Perse. Leurjeu est celui dle nos prétendus républicains, qui, le jour où ils
seraient les maîtres, commenceraient par notis cha;er ci étrai 'er.

En demntsdant l'exéction ili ssdit firman, le., Pusêistes n'ont pus lais-
cré d.en :dre venir lin autre à Gonsinntinople, qui accorle une protection

anglaiàe au patriarche refiié. M. Barjer, en le receriai, a annoncé aver
Une honne f.i peu évangélique, lise cete cspîècc île pnssîpcrt, personnel ci
particulier à MrrChimon, était lacte par lequel la Sublime-Porte recon-
naissait que toute l'Eglise Nestorienne passait sous la .itrisdiction de l'L-

lise aeglicane. La cocluision était rigoureuse, en effet : le patriarche re-
présente soi Eglise ; or,rious nous soinmnes nemparés dpaùriarche,a préju-
dice de nos conitrèr's les thotics, done toute la Chaldée nuous appmî,ar-
tient, et les missionnaires cnalolique doivent vider la place.

Par bonheur, les Musuiliiiniis oui titi bon seis pratiqu, qui n'est pai. la
durlle de ces superheries. Celui qui veille sur son Eglise sait aussi letir in-
spirer îles pensées- favorables à su conservation et à sni ngratndieeniuti.
Ainsi, le pacha de Mosoul craignant moinis de eoir les Nesioiiens devenir
entholiques qu'anglientns ou isises, les laisse suivre l'impulîilsio.ri le leur
conscience, en dépit de M1. Endjer, et l'on espère quiie l'universelle F.gliseu
fera dè ce côté pi'asodanes recrues. Lna Fiance aussi est là par derrière;
,iivant la ligne droite et honorable, qui est de faire respecter les droits dii
tous, de coiihnitire 'intolérance souis toutes ses formes, et d'habituer VOrie ci-
à la liberté religieuse donc ellejouit intérieurement.

NOUVELLES POLITIQUES.
CANADA.

_Issociafion de la Délierance.-M. Fabre, trésorier de l'Association de la
Dólivrance,accuse la réception dles sommes suivantes:
Paroisse de St. Barhelemy par M. Ainable Gatithier, . . . £5 15 6
Paroisse dle Si. Blariabé, distr;ct des Trois Rivières par L. Robî.

.Johnson, Ecr. . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 0

A ,. Massue, trésorier Le l'Association-de In Dólivrance-pour le
district deîtuébee, a reçu les sonines suivantes depuis le 7 de ce
Mois
Monseigncurl'óVêqtue île Québîee .. . . . . . . . . . .£7 0 0

(ltes l Séminnire de Québec. ..... .. . . ..... 10 0 
Paroisse de l'Ange-Gardien, par Mlersire Bouclier, curé de cette

p-aroîiiss.. . . . . . . . . . . . . . .' . . . . 19 
Paroi-se île St. Roch( de Qulébec, par F-X. Paradis, écuyer. . 4 10 Ô
Paroisse de St. Roch-des-.\lnet.:mr Mcssire Tétîu, curé de cette

paroisse....... .- . .... •.9 4 
Partie îiti Quartier St. Louis, Hate-Ville îe Quéliec, par J. N.

Bo rss.écr. . . . . . . . . . . . . . . ^. . Is 11 3
Paroisse' d St. Nicolas, par MM. lazile Deners et Benjamin

Pâqulet. . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 15 0

Parn:sse du Cap-Satié. par Fraruois J inafrct, écyer, . . . . 10 7 S.
Qtébec, 29 mars 1S44. Cahlen.
L'oîgi-ipr-Rippoi leur, L'élection.-Les coreis de lu reine sont d'opinion

que le texte île la loi issa nous avons cirée, i: ,e ra;pot lait pa: au.x circo'ni-

iantes oi se trouve M. Delisle, et qu'il pouvait serv.r comme i01, ier-rap-
voreiur à la prochaine érection. En conséquence M. Dý-l!eI a fait aileliher
a proclamation qui ixe le jour de lassemblée des lectccors à jeidi pro-

chînin, !c 11. à midi, sur la Pl:ice-dI'Arnes, ,o:ir la ninatuon deS candi-
Saats. Le premier jour quie lespols devront être ouverts pour recevoir les

votes sera sans doute fixé au -1airii ou mercredi suivnnt. Si M. eliale réis-
,,t à trouver les six dleptóê, cc ne sera pas sais huh es. Mais le refus
d'exécuter l'ordre de l'uthlcier-rapporteur cxpoe la ner-onne quiti s'en reind
coupable à une poursuite au criminel. ainsi cette considertuinlus que toute
autre, devra pousser pluîiicuirs imdivilus à l'obéiesance à la loi. Ah[inerve.

-On nous informe que la glace est disparue àla distance d'environ trois
lieies depuis Si. Augustin, en descendunt vers Quiélîcc,eii sorie qîil y a espé-
ailce que, !i le doux temps continue, l'ouverture de la niavigatioi nc sera pa:

'Lusi retardée quiion le craignait. 1rbsn
.?Nécrologi.c-N 'us rcgrettons d'avoir à annontcer la mort di vetnéraslo

Joseph-Fra nçois Perrault, protonotaire de ce dlitrict, qui eýt décédé la nuit
dernière à l'àge de 91 ans. aadie.

. ANGI.ETERRiE.

-Le Standard public le iraité supplémentaire conclu entre la Chine et
la Grandle-Bungne pour leróglement les rapports cotimmerccntx entre les
deux pays. Nous extrayons de ce trait( certaines ilispositions inpoi tantes

Art. 6. Les négocians anglais, -éztidiant dans les cinq ports, tic pourront
franchir une certaine distance aux environs. Cette di>tance seia dlermli-
née par les-autorités locales et les consul. Les contrevenants scrînît arrêtés
et livrés alu consul, qui leur infligera le chiàimerit qu'i t s auront mérité.

Art. 7. ' Les citoyens des Etais trangers, qui ont antérieurement fait le
commerce à Canton, seront udmis dans Izs cinqi ports, chacun aux nimcs
conditions que les sujets anglais.

Art. 10. Un vais(eau le guerre anglais staliotnera dans chacun des
e-inq ports ponr maintenir la discipline parimi les équipages îles navires niar-
c-hanils, et aussi pour faire reslrcter l'asîtorité du consul biranniuiiie.

O Les êqipibiagcs les vaisseaux île guerre oc pourront parcouirir le pays.
Ces vaissna lix Le seront pas soumîîis aux droits île ports ordinaires.

A (sitêt qie le tiaité aura reçu ln Qignatnure de S. M. ý'crnpcrcur de 4.
Clii e, la copie oin se'ra rcinîse à S. E. lvang. juge à Canton, qui se rendra
dans le lieu que le lé nipotentiaire brLa nnique ura déterminé, et la re-in-
ra ail dit plénipotentiaire.
'"Qtaid S. M. la rei tic Jl'A nileterr aurn revêti le traité dc' ra signiatoire,

!o pi,;niipoeitiaire britannique enverra à Cainlto la copie ,>ui sera reini:e à
S. .., Hiwag par-u olirier spêcialement chargé de c(lte uission. Ilvang
itranrettra la copic au coninissaire impérial, laour servdr e règle et;-d
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gnctaet ulieix nations pour toujours, et comme confiriation solennelle de

aix et d'amitié.
"Signé et scellé :IH. Pottinger,

"Lu commissaire inprial Keijircg (en tartare).
"Pour copie conforme : Richard Wuostman.

tItr.A NnP.
O'Connell et ses co-;)révencis, à l'exception du Révérend M. Tierney,

ott été déclarés coupables par le jury sur les onze chefs 'cusatin for-

inutlés par le tiiciicére public. M. J'ierney n'a iété trutvé file que sur

quatre chefs. E l cui concere les a tires accusés, le jniry semble ad-

mcîettre des circonstances euuatet en onettant sur certainîles questions 1-P

mots: assernblées séljlierises, i/léga/es, etc.; puis un Peu plut loin il rétablit

Cus expressions. [I cci résuihe qie, prise dans son ensecmble, la déclara-
lion des.jurés donne complète satisfaction at gouvernement.

Le jugement sera re:idu à la prochaine session judiciaire, c'est-à-dire
dans les premiers jours d'a vril.

Gi âce à d1s dispositions mili taires prudemrrrent cobiiées, et, il faut le
recontnaitre, aux exhortations pacifiques d'O'Connîell-, lordre n'a pas été un
seuil instant cotmpromis.

Le verdict était à peine connu ?' Lôiidres quie déjà, dans les deux cham-
bres s'agitait enî même temps la quiesiioi de l]rlande. Mardi, à la Cham-
bro Haute, le marquis île Normaiiby qui, on1 se le rappelle, a été vice-roi dle
l'Irlande, sutis le ministère Melbourne, et aux Cuninones, 'ord John Russell
demandaienti qu'il fut institué une cnquête sur l'état île ce pays dans le but
d'apporter un reièdde atuxe î maux qui le dévorent. Le débat dure encore aux
Conimuines au moment où nous écrivons ; il s'est terminé à la charnbre des
Pairs par le rejet de la motion du noble lord, à une majorité de 175
contre 78.

La discussion engagée dans la chambre des communes sur les afaires de
l'frlande, la Plus longue, dit-on, que le parlement anglais ait jnitais vue, a
été clase dans la séance île vendredi. La Chanbre a voté à trois heures
de la nuit sur la motion de lord Joh ri Russell, et lé gouvernement a eu une
majorité de 99 voix. Ce résultat était prévu. Toute l'importance de cet-
te dernière siance est donc d:ans les discours qui ont été prononcés par M.
O'Connell, et par Sir Robert Peel. Après une discussion aussi longue et
aussi approfondie sucr un ýîujet déjà presque ï';puisé dan's la presse, -dans les
livres partoit, il était difficile île dire quelque chose de nouveau ; aussi l'in-
térèt que présentent les discours de N. O'Connell et du premier ministre
c.t-il surtout dians la positio, iersonnelle des dccix orateurs.

En disanî,il y a quelquie jours, que très probablement \i\. O'Connell pren-
drait dans le p leet une attitude bien différente de celle qu'il prenait
dansPAssociation duit Rappel.nots n'avinas pas trop présuné du bon senset
de la sagacité le cet hoeini célbre. Il n'en a jamais donné une plus for-
te preuv que ans cett séance, en mettnt de côté les mots ofTensans rtue
tanmt de fois il a jeté au Parlement et at peuple anglais, il a elposé d'une
matnière calie,simpIle et expressive, les griefsdorit son pays natal avait à se
Plaindre. Le ton plein de nmoidlration qu'a constamment eardé le représen-
tamnt de IP[rlande a réagi sensiblement sur la discutession, et tous lcs partis
dans la Chambre ont semblé à· plusieurs reprises se réunir Pour faire utn con-
luni appel à dls sentimens do pais, de conciliation et île justice.

Après le disecotrs île Sir -Robert P'eel. Lord John Rssell a présenité quel-
ques observations snr le tot géiéraI du dlbht, et a exprimé I'éspioir- que le
mninislére userait île la grande majorité qu'il allait sans doute avoir pour
q'et'orcer de guérir les tmalheirecses discussion s qui déchiraient le puys.
Nouq avonîs dit qutel a été le chiffre île la majorité. Ainsi s'est, terminée
cette longue discussion ; et elle a fini, on doit le reconciaitre, iieux qu'elle
n'avait commencé. Elle avait été d'abord tine affire de parti ; mais'à me-

·sure qu'elle'a fait le progrès, elle a perd(t de son caractère passionné, et el-
le s'est cloýe, cotmmtue oic vient de le voir, sur île mdnitîuelles invitations à la
paix et à la concorde. Il faut escpérér quî'ellelrgirò heureusemnent sur l'es-
prit ·public ci frliande, ,et que le gouverneme'nt*et le Parlement angl.is, n'ay-
ant plus devanteux l'obstacle de 'agi/alion, s'appliqueint enfin sérieuse-
ment et sincèrement à soulager des nîaux que ¯nul ne conteste;

-Sa Majesté la reine Cliristine (boit quitter demain (le 33 février) Paris
-pour rentrer en Eýpagnie. Sa Na jesté se rendra direccemient à Perpignan.
Arrivée dans cette ville, Sa Majesté se décidera selon l'état de la mer et des
routes, à s'embarquer à Port-Vendres ou à suivre la voie de terre.

-Oin écrit de Laotn, le S février
<Oi vient dje faire dlans nutre vile tune dcouverte qui promet d'occtper

ltngleips lt curiosité. M. Jouin, entrepreneur de b'vmens, int de faîire
'acquisiiou, dans le qcuardier St. Miirtii, d'une rhaison bàti str l'emplac'e.
tent d'une ancienie église depuis longtems disparue, St. Remy à la Tour.
Il fit ouvrir dans la roche une carrière de lacuelle il votlait extraire les mna-
tériattx destinîés à la réédification dle sa maison. Les i uvriers venaient île
déblayer la terre qui recouvreole rocher, lorsqu'un spectacle éxtranlinaire
vint frapper leurs evux. Surla roche taitcu un rquelette (lont les os-

menis étaienit entièremîent déidés. Ses bras, étendncs le long idut corp-,
iltaient attachés à Ia pierre la r de très loing4 et très forts cuis le fer mniii
tenant oxidés, qui traversaient la paumce de la main. De setilblabes clous
transperçaient icaussi les piels Lgalemîcent fixés à la pierre. )ecs dIeux côtés
de Ii tête se trouvaient d.ccx petits vases en terre, l'titi île coulcur grise et
l'autre noir, do formes différentes. Près de la main droite se trouvait en-

core un troisièeln vaoe. Nonloin de là gisait un second sqdelette;qui n'é-
int pns nttarb au rocher, mids dont la ttte indiquait que celui auquel ell
avait aipliiirtenu avait aussi succombé à une mort violente. Le crane en
était brisé, broyé, ses éclats étnient dispersés autour d'une énorme pierre
qui parait avoir servi d'instrumen i de supplice. Tout ici indique un meur-
ire, qu'il soit dû soit à un crime particulier, soit à une punition juridique.
Des personnes perther.nt à croire que la mort de ces deux individus remonte
au onzième ou au douzième siècle. La forme des vases, leur préiende ont
-ervi le'ur donner cette opinion. A u reste, quoi qu'il en soit des conjec-
tures fares ou des conjectures à faire, cette découverte ouvre un large
chamrip à toutes les suppositionr, et a vivement excité la curiosité en notre
ville. Les vases, parfa:tement conservés, ont été déposés, ainsi que les
clous, dans les archives de la société archéologique de Laon."

-On lit dans la catosre :
Jeudili dernier, vers cinq heures du soir, deux personnes de la commune

de GCourbera se retirant de Luluque, furent témoins, dans les landes rases
qu'elles étaient obrigées de traverser, d'un phénomène des plus curieux. Au
milieu de la pluie qui tombait à torrents et du roulement lointain du tonnerre
e:es furent tout à coup éclairées par une lueur bleuâtre, qu'elles prirent'd'a-
bord pour un éclair; mais voyant que cette lueur se prolongeait, et passait
de la couleur bleue à une couleur rouge vif, et enfin verte, elles levèrent
avec effroi leurs yeux du côté d'où venait le météore. Elle aperçurent à
une distance très élevée la cause de cette clarté ; c'était comme un énorme
globe d'un feu très brillant qui allait en tournoyant, et qlui, en se rapprochant
de la terre, se partagea en une innombrable quantité de fragments, qui s'é-
parpillérent,presque tous entlammés sur une étendue de deux arpents de
lande.

" Le lendemain matin, ils r'etournèrent à l'endroit mme où ils avaient
remarqué la chute de ces fragments ;- plusieurs habitants de la commune le%
suivirent. On'trouva sur les lieu: utïe grande quantité de morceaux trtan-
gulaires, d'une substance vitrifiée, spongieuse, et dont les vides étaient en-
core iniprégnés-de soufre. * Ce qui «est en'coré très curieux pour la science,
c'est que la seule chaleur de la main suffisait pour ramolir et réduire en une
pâte comme de la poix ces débris venant de l'espace. Jetés au feu ils
s'enla.rimaient comme le soufre en produisànt'toutes les couleurs donit nou:s
avons parlé plus haut, et se consumaient ainsi.

-On lit dans lu Vigie du .7lorbiéan :
lUne découverte importante a été fidte dernièrement par M. Corniquel,

tanneur à Vannes. * Après "de- nombretses expériences, il est arrivé à re-
connaitre et à constater que la pornme de pin renferme une quantité. consi-
dérable de tannin qui ne le cé-le en rien, pour la beauté des produits, à ce-
lui que fournit Pécorte de chêne. Nous avons sous les yeux deux cuirs
propres àlà relîitre.'qui ont été tannés au moyen de ce nouveau procédé, et
nous pîcivons affirmer qu'ils réunissent toutes les conditions désirables de
force, d'élégance et de souplesse.

"Si, par la cicarli&tdes résultats, le tannin extrait de la pomme de pin n'est
inférieur à nucun autre, il est vrai néanmoins qu'il ne s'y.rencontre pas tou-
jours en aussi grande quantité q<pre dans l'ecôrce de chêne. Cette quanti-
té varie suivant Pespèce des arbres. Ainsi, sous un volume égal, les pon-
mes de riga et île méluze donnent, à· peu de chose 'près, autant« de tannin
que l'éco ce de chorne, celles du pin maritime en contiennent un tiers de
m1oins.

d'La po-unie de pin exige, à la vérité, pour le ta'nr.age, un toms plus long
et qu'on petit évaluer à un tiers au-delà de celni que nécessite l'emploi des
écorces dle chéne ; mais, comme on petit avoir pour~vingt francs ce qui en.
coûte aujourd'hui cent, il y a, dans l'applicatiên' -de la pomme de pin, un
bénéfice évident. Il y a aussi sécurité* poir l'aveiir, car l'accroissement
de la fabrication des cuirs a rendu les écorces plue rares,et il eût été à crain-
dre qu'elles nanc;ucsseht par la suite si l'un n'avait trouvé quelque attire sub-
stance pour les remplaccr.

"La Bretagnc doit se réjouir d'ttne telle découvérte, qui lui offre un moy-
en dLe Plus d'utiliser ses terrains montueux et ses landes par la plantation
d]'arbres dont l'unique iti insiiue s'accroîtra de la valeuir toute nouvelle de
leurs fruits.

. Corniquel est en instance près du gouvernenier.t pour obtenir un bre-
vct d'invention."

-On écrit de Douai, le 8 février
I' Une seéne sanglacnte, épouvantable, inouïe. est venue hierjeter Pindi-

Lnation et l'horieur au milieu des. magistrats., des jurés et d'un nombreux au-
Jiîoire de la our d'assises. - Trois criminels étaietnt là sur le banc des accu-
sés oÙ pluieurs fois déjà ils:étaient venus sasseoir. S'imaginant sansi
dou:e que cette fuis encore la société n'allait pas oser punir leurs forfaits, ils
aicliaienît le nlus ignoble* et le plus audacieux cynisme.

- Cependant les débats sont terminês. Le président demande à Colin, le
premier accusé, s'il n'a rien à ajouter à sa défense, et Coliti lui répond qu'il
veut mourir . 'la mcéme demande est faite à Druon, le second accusé, et il
répond aussi qu'il veut mourir.-Levez-vous, Friedlander, dit M. le prési-
dent nu troisième accusé, et Friedlander se lève ; mais il ne protnonce pas
ln' 1 scl tiot, et ses veix île tigre cherchent la victime que sa main va frapper.

' Tou t à coiup titi cri plaintif se fait entendre, le sarg ruisselle de la face

luni vieillard vénérable !... c'est M. le docteur Guilmîot, médecin de Pab-
have île Loos, que Friedlander a frappé d'tne main sûre nu milieu de la foule,
en lui lntiçait ati visage, et d'une assez longue distunce, son lourd sabot do-
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ruisonnier. A la vue du sang. les trois handlulits fi émlissetlt comme trois btes
sfauves, les gendarmes et les soldnis de service Fe jeloît sur eux pour les
.contenir, des cris de mort se font entendre, un afTreux désordre règne qel-
ques instans dans le sanctuaire de la jiutice mets bientôt le calmne se réialbil.

" Sur la reqiuisition de M. Je procureur-gnérai, un déiachement ie la ligne
arrive, la force armée fait évacuer 'Il saile, et une tripile ennda mnation à
'mort est prononcée, nu milieu d'un eilence solennel qui n'est interrompu que
:par les éclats de rire infàmnes des rnis ncei!sés

-Un habitant deCoiirtenv vient d'inventer une machine nvec laquelle,cn
.ze dépensant que pen de Forceo, il rait monter dles quantités d'eau considé-
rables à une très grande hauteur. C'est par le myiven cdune bande (le drap

-sans En passée sur dcux cylindres, dont l'un est plongé da ns 'eau du réei.-
voir, qu'il parvient à élever le liqucile. En faisant touirner arn rapidié le
-cylindre supérieur, l'cin s'elè é, avil nr la bandeu de drnlp et produit un phéno-
,méne extremement curieux. Cette machine figurera, dit-on, à la prochaine
.exposition.

BELGtQUE.

-On lit dans l'Emancipatioi de Bruxelles, en date diu 7 février:
<Une expérience exirnordinaire et qui pourrait avoir une haute consé-

quence pour notre industrie, a eu lieu hier nu jardin botannirquo sur le .rTusa
-Cbananier). Cette plante dont la prodigieuse végétation sous les tropiques
et en Orient est connue de -tout lu monde, a été réduite, en une demi-heure
au plus,-de son état naturel et pris sur Plece, en un papier dont on admire la
force et la beauté, et en ino tnul'e'lameneuse aussi solide et auîssi!brillante
que la soie. Nous ne connaissons que quelques dlétail4 de cette double opé-
ration qui a été exécutée avec la plus étonnante facilité par M. Frémendit,
l'un des directeurs de la compagnie générale du Bananier, itablieà Paris.
Un ouvrier de la fabrique de M. Dansanertà 'Necle, e formé la feuille. Parmi
les personnages distingués qui ont assisté à cette expérience, nous citerons
les ministres, le crps diplortntique, les notabilités scientifiques etindustri-
elles, etc.

. Nous recevons à 'instant les échantillons de la soie ou filasse et du papier
du bananier, et c'est en effet lin résultat surprenant."

suÈDE
-Les journaux suédois du 26 jnavier nous apprennent que S. M. Char-

les-Jean avait été frappé le matii mëme, d'un coup de -ang, accompagné
<de vomissements. Il entrait ce jour-là mêne dansc sa quatre-vingt-deuxiè-
me année, étant né le 26 janvier 1763.

Situckholm, le 26 jnnvier, huit heures du soir.
Depuis deux ou trois jours, lu roi Charles-Jpon, sans être précisément

souffrant, se plaignait d'un peu de fatugue et de faiblesse. Cette inclispnsi-
.-tin n'avait aucun caractéère alarmant hier -u soir, nu moment où Sa Mae-
jesté s'est couchée. Ce matin à six heures, le valet de chambre du roi a
été réveillé par un léger coap de sonnette ; il est entré dans la chambre de
son maître, et l'a trouvé sans ennnaissaice.

Les médecins ont été :ppeléssur-le-champ, et on a pratiqué une saignée
à l'instant môme. Le roi'ivait toujours refusé précndetmcment de se laisser ti-
rer du sang ; mais les gen le l'art ayant déclaré que c'étOit le seul moyen
de sauver la vie de Se Maje-té, le prinre royal n ordonné fornelenient
qu'on y eût recours. Le sang est vents avec ablivndlance, et présentant des
caractères favorables ; en mite temps de forts vomissements ont soulagé
l'auguste malade.

L'évanouissement ni'a pourtant cessé qu'à onze heures : alors le roi a
recouvré sa connaissance, a lii un verre d'oau sucrée, qu'il a pris et teui
lui-même; mais ce n'est qu'à deux heures qu'il a pu lproférer une parole
et parler aux personnes qui fnvironnrient.P!us tard le roi avait un peu dormi.

Tous les prépacrctif commencés pour célébrer P'anniversnire le la nais-
sance de STa Majesté ont été contrneandés et les Fpectneles oi été fermés.
Dé; le matin, le conseil d'Etat, le gouverneur de l capitale, les chefs des
régiments formant la garnison et les grands fonictionnaires4 s'étaient réunis
au palais. Toute la vil!e est tristement préoccupée de ce douloureux évé-
cement.

Voici les bulletins qui ont parti dans la jonrnée sur la santé de S. M.
suédoise.

.Premier bulldtin.-- 26 janvier 1S44, dix heures dtt matin.
« S. 1. le roi, qui, hier soir, sans donner de signes d'indisposition, s'était

couché comme de coutume, et avait dormi tranquillen-ent pendant la nuit, a
été pris ce matin, vers six heures et demie, de vomissenmernts et d'un mou-
vement de sang à la tète, qui dure encore quoiqu'il paraisse diminuer.

!I' Signé E. AF EDrIo.M.
Second bulltin.--. Deux heures après midi.

" S. M. le roi est plus calme, et son état est cn général plus satiefaisar.t
qu'au moment de la publicalion du premier buletin.

I" Si2né E. Ap EDHoLr."
Troisiéme bulletin.-" Cinq heures du snir.

g L'état de la maladie de S. M. le roi n'a pas changé depuis ceux heu-
?es. " S:gné E. AF EnîîoLuî."

P. S. Une lettre du 30janvier, reçue le 2 février à Hambourg, annonçait
qu'on avait peu d'espoir de conserver les jours de Sa Majesté suédoise.

TURQUIE. -

-On mar.de de la frontière de Turquie, 23 janvier :
"l Des lettres que nous recevons à l'instant môme de Jassy nous onnon-

Sent que cette ville était en proie à la plus grande fermentation. Les boy-

crds, irrités contre l'hospodar, étnieni sur le point de faire iu mouvemen
contre lui. On s'attendait à une révolte. Des éciils i-ditieuix avaient été
répandus dan, le publie. Des proclamatins evaient été aili-hées pour ex-
ýiIer les citoyeàs la révolte. Un pamhlilet révolitiniinaiire avait pénétré
dans le painis dui prince Sinuirdiza. ldans l'hôtel dIi conmsuil russe dle Kotitbue
et dans les burenu s di mitisi ère de l'ini érieu:r. Ce ministre fut tellement
ellrayé à la lecture du pamphlet, qu'il dotina stur-!-chnp sa démission
et ses fonctions sont maintenant exercées par l directeur du ministère.

" Le mouvement parait nte général ; partout oui refise d'obéir aux lois
et l'on s'attend d'un moment à l'itîre à une aldicceion du prince Sinurdzn.
On lit que le prince a expédié ci inite litc des couirriers nir consul -gêné-
raI russe DishkolT. On espère que sa présence préviendra l'explosion du
mécontentement publi.

Il Des lei-es le Bucharest annoncent aussi comme prochaini un motive-
ment révuohitinnrcaire. Quelques-unes de ces lettres pourraient faire Croire
que Stirbey, frère du prince Bibesco, est d'accord avec les mécontents."

PIonT-REI'UTIC.cAIN.

-Le steamer Avon apporte les nouvelles suivantes du Port-Républicain,
le S janvier :

" L'installation du nnumveu;ti président a eut lieu, avec grande pompè, le 4

janvier ; l'envoyé extraordinaire français, M. A. Barrot, l'amiral de loges,
l'état-major de l'ecntire snotsson commandement et le corps diplomatique
ont nasisté à cette cérémonie ; le soir, il y a eu feu d'artifice et grande illumi-
nation.

"Le 6, on a formé le ministere comme suit : M. Hé<rard Dumesic à l'ex-
térieur et à la guerre ; M. J. Hlippolvie à l'iniérieur ; 5I. Perry à la justice et
à l'instrction publique, et M. J.C. Tmheri aux finances.

I Les commissaires chargés de s'entendre avec M. Barrot sont M M. Jean-
E.lie Usébe et Dumni-Lesp:nasse. Le terme échu sera payé, nasure-t-on,et un
envoyé viendra en France pour prendre des arrangeiens avec le gnuverne-
mnnt:fratçais concerna nt les paiements ultérieurs. M. David Saint-Preux est
désigné pour cette missinn.

A l'exception de l'ex-président Boyer et du général Inginac, les autres
personnes décrétées d'accusation sont en liberté ou peuvent rentrer dans l
pays.

c" La tranquillité était parfaite.
Nous avons une copie de la nouvelle nnstittiion de -Iaïti.
Elle déclare que les Africains et les Indiens, et leurs descendants pnr le r'er

ou par la mère, pourront devenir citoyen. Aucun blanc ne pourra obteni ce
titre.

La deuxième partie pourvoit nux droits civils et poitiques.
La troisième partie pourvois à légalité des citoyens. La liberté de In prease

est garantie. Des écoles pour les deux sexes serunt établies ou lenseignement
y sera libre et gratuit. Le jury est établi.

Le peuple e le droit de s'assemb!cr, mais sans armes.
Les pouvoirs législatif. exécmtiret judrinire, sont défini;. Le pouvoir

exécutif est le présidenit,le pouvoir législitif e-t oiipesé -fuîn sénat t d'une
chambre des communes. Un tiers cus sénat 5e renouvelle ous les detix ans.

Les couleurs le la république sont lvuii et iumtge, placé horizntiialement.
Les armes sont une palme surmontée du honnet de la liberté et ornée d'un
trophée d'nirmesavec la légende : "L'union tait la force."

Port-au-Prince est le siège di gouvernement ei prend le nom de Port-
Républicain.

Mn nOUcr:.

Les deux grnrl.s Canaux.-Les deux rinnis projets-nous pouvons dire
les deux plus plus grands qu'on ait jamais eonus d.s les nnuuales des amô-
liirations internes, seront bientôt commencés:Ln caia à travers 'isîhinie de
Darien, pour joindre la 'Mer Pacifique ü 'Ailamique, et le ernnirl de la Mé-
diterrannée à la Mer Rouge. La jonction île PAîlaniquie à la Mer Pacifiquo
est un projet qui doit être ilun profit. ininense et iceroyable poliur le con-
merce du monde entier, mais le cani vers la Mer Rtoiuee n'est cque la reprise
liu vieux canai qui, 'a ce que nons crniyon-, Joignait plutôt le Nil à la Mer
Rouge en ligne directe qu'à la Méditerrnée. Couper in canal à travers
ces steppes immenses le sable accumulc depiis des milliers d'années, n'est
point une entreprise oirdiinire, et cntiera aitnnt d'argent que le ennal de
l'A tlantique à In Mer Pac.ifiqie. La seule lquestion est celle-ci ; qui com-
mencera cette entreprise ? ce ne sera pas l'Egypte qui n'a sur lin NMer Rouge.
aucune possession inportante. L'Aigleterre est grandement intéressée i
frayer un passage vers lInde, et paierait volniiers les frnis dle ce projet, si
elle pouvait avoir une garantie de possession paisible. Une fois les cieux
canaux achevés, le cap Horn et le cep de Bonne-lapéraice qu'il faut doiu-
ber pour entrer dans la Mer Pacifi.iue u aller nux [fles, Peront complète-
nient abaindonnés-ce sera la plis grande révolution qu'ou aura encore opé.-
rée dans la navigation.

B RIGITT E,
SUtTE.

Son habit, quoique fort simple, fit sensation qund il reparut. Oi n'c,
dit mot ; m. 'eflet se lisnit lans les regnrs.La tante Lngacrb reporta les
yeux sur le vétemeont de ses-fils, et Joseph alarné r.rut y deviner tine rivalitô
naissante. Le diner fut un diner de pravince ait t le la présence.d'un étran-
gzr ; les femmes n'osaient manger, sinon la petite Brigitte, qui mangecit et hle.
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*aitcn tenant son verre à deux mains sans quitter son cousin de ses grands Pobscurilé. Il se jetm, pour en finir, dans ce lit froid et mal- tal, comme s'il
Youx noirs, et qui, voyant, qu'on oubliait de changer son assiette, se leva et se fut jeté dans la rivière. Iî s'y retourna dans tous les sens; il songeait t
courut à lu i disant de sonr accent gacon :-.fene,, mon cousn, voici une sapetue ebambre de la P;ac-Royale, si commode ei pourvue ; mai,

sie plus propre.-Ccito candeutr assutrée a vait I abi .M e' de j accablé somme il l'était, 'éiai déj beaucup que d'être couché. Son cou-

Joseph. Urigitie, dêjà gratdelcte et compani parmi les demoiselles, n'était smt ,hantait dats la chamnbre voisine l'évocation des sceptres dans Robert-le-.
véri ta blement qu'tne entlimt, étourdie, joueurtt:e, naïve, soignam déjà gentiment Diüble, sur des tons vraimnent clfrovables. Joseph, que la fumée du laba.
Iol manage, ei îoufIletêc encore le tempsjit à autre par -.a itère, mais l'aimant tentait éveillé, repa.sa les événettentsî du jour ; il reconnut qu'il avait eu tort-
de toute son lune, comme si elle eut été bhelle ei honne. - I de ne pas avertir de sott arrivée, et qu'on n'avait pu mieux faire à l'improviste -

Après le diser, Miimie. au h' voulat eu dtier idée de son train, fit pour le recevoir ; tue d'ailleurs il n'avait vu ni la ville, ni le porr, ni la cama-
at.eler pour's'en aller hors de !a vil!c dans une proneniade à la mtIodîe'. On fit pagnLe. ni touché à iuaucun de ses beaux projets. fI lui restait donc assez de
mon (iter.cone on put huit personnes dIns tite voittire cotduite par l'hoiie belles espéraince pour le bercer jusqu'à ce qu'il fût endormi.
qlui cuisait les comi-siots dii port. C .mîe il i'v :;i: :sas de place, Il se reveilla le letdemaiu assez tard, tout en sueur, et dans un malaise fie-
le cousin Michel et n'titi des invités noitér--l sur le sièe à c:ê de lui. ('ui vretux ; le gralnd soleil inondait le p!ancher de sa chambre exposée au Midi,
voiture était utte vieille calèclhe achetée lu hasard, toute poudreuse, loiblée ci faisant Un poële ardent. Il s'aunerçut que de plus on l'avait, dans la
d'uite étoile dècilorée et sotillée de grandes taclis cl'lhuile - 0- iul dont les frorce d1t miot, livré aix bêtes ; le gonflement de mille piqûres s'ajoutant à
pochas déchirées pendaient aux portières qui badinaient sur leurs gonds. Elle terent, il pouvait à peine se rettier; la curiosiTé lui fit tout vaincre.-

tait attelée i un seul cheval, qui avait 1einte à iraîner. et ne servait qu'eon (e A ljeûrer il remarqua que le luxe de table Je la veille,quti n'était qu?une
.ertaine o., asions. Mrne..Lagache cin occupait le fond dans se grands ato- rs, propreté bien hîourgeoise, avait di>parîî. Il n'y avait plus de nappe, plus da

ebargée de bijoux et de tlutrs ; tiasselon cette règle par où lot voit inaiilh doubles aissicttes. On sorvit in reste de frottage et de ragoût froid..Etienne
bleiietit qu'on habit n'est pas I*: pour des gens idignes de le poer. tou et Michel avaient déjeûói de grand matin ; quant à Mme. Lagache, elle
ces îippe: semblaient fortoitemîîent aiceroclée' sutr ses épaules. et soi lait] vi- prit son chocolat , qui é'ait, ajouta-t-elle, une habitude d'enfance, et qu'elle
sage n'en ressortait que mnieux, par comititste coinnie une tacIe ýur un 1 eau parteit avec sa fille. Joseph fut done le seul à uuanger -on fromage ; comme
linge. Il es. le ces personnes (le non seulement la parire tie peut parer. toit tait d'un goût relevé et qu'il se ýervait pour la seconde fois d'un certa.

mi q d vim quil s'tonn;it de trouver si mnauîvais à Bo ideaux, sa tante lui ditiiiîiÎý î1îî déparenit la paruire.
Sur le chini, elle se penchait avec une gaucheric ridicule pour saluer -l ! nais tu bois comme un chantre.

dans sa gloire des feitines de négocian:s qui ne daignaient pa la regarder. U1 n Et se repretiatt aussitût en lui pinçant le genou

pauvre toiendiait le long de l'avenue ; elle porta la main à la poche par habi.- C'est pour hadiner, tu penses bien.
tude du tablier, et dit à.Josephl :-Tiens, jette-lui un sou, je n'ai pas de mion- Josepll, interdit. rouîit ju-quaxti oreilles et ne put répondre. Quand il
naie, ret fini :-A propos, dit la tante, il y a là des confitures. Veux-te des on-.-

Joseph seo-mourait de gêne et de sommeil ; on entra. On se couchait d'ha- fitures

bitude à dix heures ; mais ci l'honneur du nouveau vetu on dieteura jusqu'à Josepli sexcusa faiblement

minuit à cauer dans la salle. Enfini, caoe ti'i s'était plaint pluieilrs .ois. -Bah ! reprit Mme- Lagche, nous en mangerons ce soir.

Mte. Lagacli lui dit :-Je ferai bassiner ton lit avec de la cassonnade, ttu Joseph, après le repas, s'empressa d'écnire à sa mère avant toules chose.a'
pour -mformner de son heureux voyage ; cette lettre fui assez courte ; il y pei-sera reids demain. . . .

Quand on se fut retiré, Mme. Lagachie prit un clhandeoier at le con. ciîsit gnit son arrivée en beau detllat peu de chose de la récepton qu'on lui avait

encore ute fois dans m'a chatmtbre. fiiite, renettanît les détails à plus tard et disant eu'il n'avait encore rien vu dea

-Nus te mettons-là ei attendant. Si tu préfères la chtatmbre d'Etienne ?. curiosités qu'il se prtomettait. Il ajouita des complitnens de sa nouvelle famille.

Voilà où coache ±'îlichel. As-tu ce qu'il te faut ? Tu n'as pas d'eau ; je Cette le:tre était plutêt pour tirer sa nière d'inqtiétude sur sa santé et la ma-

lvais inire dont il avait fait la route. que pour lim faire part de ce qu'il avait.vu. -

lvle a ppouela la fille. Pndant ce tentp, Juscplt, excédé, on po t q Il avait été qîuesiotn le matin d'aller faire un tour à La Prade, où tait la
Eue appla ne fut Poeindn île htempo, niselhlexidtnopouviequ'- ca ipane des Lagache mais Etiennîe cut des alaire4, M\lichel allait au port,

c r. ai ne d qusitunl dvenbassnrondehabt e ia ce' allqit, le 1 MAme. Ltiiaclie et sa fille étaient occitécs de la lessive. Joseph demeura
pourtant rmde sa -las-oue, de ee n tab. La tat - livré à luêi-mme. Il shabilla et s'alla protmener tout seul dans la ville. Il
nait, rabattnt un d'ap, ranîgent un meuble et bavardant toujours du même r iu
tont. ji1tî'pli prit sur liic l qiuitt'r son habit. pat it du haut dlos quaîîia et les stuivit le long~ du fleuive. -1La vite de ce port est

t Ao lio , lion tsr, ht M itter. Liigaclte "ft ''n allant. tut spectacle adnirable. Il'faisait beau temps et grand soleil ; mais ce bruit
et ce mouvement, cette qtamité de navire, PlaÇmeace de tant de gens qui

Joseph coutirut pour fermer la porte : ele ne fermait point, ce qui est com: Mordaiem et s'occtpnient entre eux, ne firent que l'atiiter ; n lai raþpe-
titiu dans les iasions de province habiteeslipar tite seule finiil.e. I! taiit ici lant qu'il é.ait oisif. inconnu. loin (le sa mère et de ses iOn, et pour ainsi dire

ne rappeler le caractere et l'é'lucation.de Joseph : c'émit, colnte on sit. tn abandon poutr la première fois île sa vie d:ins ue ville érangère : les lar-
garçon rangd a d'un caractr extrmettmetnt f:ible, qlui e laissait abit- mres lui vinrent au- veux. Il entra dan, e un café, où il lut avidement une ga-
tre par le moindre troule porté dans ses halutiudes, et, poîur sutr'roit, d'unte zeste (le Paris qui lui parla au moins de sa chère vIlbt naaile.
timidité excesuive, qui dpechait de prendre ses aises quand on nte lui lais- Il ntra viic iii logis. oit. ce sachtatut que faire, l'idée lui vint de se remet-

niat pas toute liberté. S!rentible c1ixea, !e choquait-on dans ses petites tre au travail. Il mtonta : toit le notnde était eccpé dans la maison. Il
manies ou son amtur-propr', il se ramtassaitt pour ainsi dire, s" cotic.entrait en gagna st chtmbre sans qu'on fu nuenton i lui, déroula ses ivres, ses cahiers,
lui-mócmp, et îne savait que souffrir cri silionce ; mais le iia I n' en tait que et si'rrigc*nt sur tin maivais tnItérudon derriére une fenó're. Il était parvenu
ni us pîrotr id et Ittt ieux s-nti. Cucher Jns cette chtamtbr', avec à se recueillir. quand la pone cria doucement. et des pas glissèrent sur le car-
cette poari detmueurée ouverte, ' nquiüta autant que S'il se fut trouvé dans une ruat; il se reoto en i crs ibu c'ait sa tante-
nuberge spct'i -A ! te voilà! su travailles ! Je ne savris où tu étais. Tu es bien là

Enfin il s'abandonna à la joie d'étre seul et de respirer un mormentt, roulant pottr travailler - on rie t'? lit ra pas... Allons.
dans sa tête ce gn-i Sctait assé depluis le mati, imais surtout abauit par la Elle S'en Jo-oph, toit à riit se perdit vn cojeclure
fatigute, qui lui dona:t coume timt frisson te lièvre. Il cenmrmença à se dêw. 'ur et' qui tiait tate à lott dno sa clatbre. Il -e i-C : iais il
habiller ; inais il s'aperçut q'e les vitrIs l' laissaient ei spe'tale aux voi- it totît le bruit le la cour et am et son C!t'Oa criait plc:ietrs
sin. Il voulut v tielire onltacle: bP f'tnêtres A ttient as rideaux. Il tii reprises, ct la voix crcrde d t Lzie'clte qui répondait :-il est l-aut.
neutubla pour le coup qutl mnUibl ut coubtr cn pletin iidi sur lat place tiucbliquie. t i .hel tnoitta.
Il allait et venait dnts Ii ch a rubr, derti-nu, iu atiemt, occupé Û la fois Ah h travailes 1 'eux-i vo:r t'htauc-r
île mille petiis soins qu'il nue piotvait remplir. qie, (e ta flua tqe us espédions poîr bes nè2res Ai ! les gredin .

Tout à coup la potrti' 'touvrit: tout son sang reflua v'rs le cœeur.Ju-upb l'ut obligé d'allît voir eltigcr ]os toîiitax . il reconnet qu'il li
-Je t'apprte tne chanidelle, dit Mine. Lagicle Co niitat , au lieu de la sciait itîîpîs-ib!e (k' res pituiers jou-s dît tutoies, et taît qu'il ne

lanipe, (lite tu ne saurais pa éteindre. serait pas tot r fait élab!i Il canipagne ou duis Lne citanîbre à li Lien
Josephl s'excts I n es-y1nt de se cacber.
- Allons. ne le gine pz t il rhiut biien que j'aic soin de toi. ronsuir. Elle ilte. Ligacîte l'aperçus dans la cotr. EPe lrouisait déjà str tii, sans

Rin alla. Joretti. renis de soi épouvante, allait enîfin gotner son lit, qund u'il eul rendit cot lvli't rit la tortilly. La voix, lis pre,
il tressaillit en voyant la po tc, 'ouVrireno.C'tileounEinnqiil resailîtciiî'oaa lapor-totîvî . cîtore. C'était le cousinu Eîîoîttie qui le rcgard ile cette fiîtiie riti'hée sur sa persa ie,li étatients toutCèe de«
revenait (l café et qui rentîrauit Clu fuimtant. t'îrce et de volonté ; il balbutiait, il tie Ititîs ce qtî'il fai,,ai, et la peur

-Ai h! ahi ! el bi'n ! co.nIent a a-t-il, cousin ? s'écria+--il ei poils- hîi duinit une doucoutr, ute titi empressent qui euset ta-
sant rudenCtut JO-u'îphi iir soi lit eî ,igie d co-di:i:t. Il se tit ensuite à dolci les b a ais qui re pouvaient toucher io. Lagache. Elle
lui conter les houîotnuries aixquelles J oseph iai forcé dle réipondre, bion ii tlit:

qu'il eût toui a hait perdit la tée. Le cousin Eienne couchait ialns la eliai- -Allons don(i, out tic te voit pas. Viens dans la sii
bre qui suivait celle le J-eph et dont la porto tte feriîait pas nuon plus. La otoîjuu. On tie jiutit p dit W océté.
maison n'avait qu'un ège dI: touttes lus pièces donnaiei Pune dans l'autre. Il la suivit esi troniblait. 'Elle levidaît île la laine, elle lii embarrassa le-

-Puisque te voilà pré dit le cousi-n ititenn, je vais emporter ua lumti ère. btas d'un gros écIeve qt le il à pelotaine r
Joseph, (lui aivait lit soir tantî (10 tleèóe. hiabilldes et qui tie 'enbdornit b t es sorti, tî'as-t vii de beau 1 t'amuses-tu ici 1

qu'après une hur de lecture das tit livre fvorideturtt oup das Joep iait pltts e : 'er'orts d'itelligence our sutetnir avec a tante la lus
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commune des conversations, que.s'il.eût parlé devant un congrès. Elle ne
s'en doutait'guère et ne lui en savait tucun gré. 11 lui répondit, en y mer-
tant tout le prestige d'une narration ngrénble, qu'il était allé sur le 'rt, ou
oomme quoi, dans un café, il était tombé sur un journal il avait vu..... -

-Tu es allé au café? interrompit Mme. Lagnche.
-Oui, ma tante, et j'ai lu.....
-Ah ! tu entres comme ça... Et qu'est-ce que tu prends-là!

. -J'ai pris un verre de... de marasquin je crois.
-Ah !... et cela coûte encore de l'argent, ça 1
-Sept à huit sous.
-Ah ... heuh 1....
Elle regarda Joseph fixement ; rien ne saurait rendre le mélange d'ppm-

bation, d'étonnement, d'ironie, de dissimulation grossière, qui se lisait danîs
ce heuh et dans ce regard. - Joseph en fut. étourdi, d'aulant qu'il commen-
çait à comprendre le train de la tante Lagache et de sa maison.

Il redescendit au jardin, où il se mit tristement à se promener, jetant les
yeux autour de loi, se représentant qu'il était enfin dans cette ville et dans
cette maison tant désirées, et combien la réalité s'éloignait de tous les rèves
qu'il avait faits ; il comptait à la vérité, te-l'arrivée de sa mère lui rendrait
ce eéjour supp.ortable.

Cependant les diverses particulirités qui l'étonnaient coup sur coup l'ame-
nèrent à examiner plus attentivement l'intérieur de sa nouvelle famille, afin
d'établir un jugement définitif.1l n'y avait pas moyen de douter de la forîtune
des Lagache, avouée. de tous, et dont il avait mille preuves. Leur mnison
était en efTet une des premières de !a ville ; le père Lagache, à force de sn-
gesse et d'honnèreté, l'nvait élevée à ce point de spLendeur ; il avait été frrt
bien secondé par sa femme, dont l'avaice sordide passait, en ménage. pour
de l'économie. Il s'était fait aimer ; mais surtout craindre de celle-ci, dont
il modérait ainsi les défatits, et de ses fils, qu'il. .vaiz levósà Pancientne nmî-
de, et qu'il contennit par une ferme volonté. Quoique généreux et d'un
lens naturel qui lui indiquait comment il fallait user de la fortune, il nnit sit
maintenir une grande simplicité dans la maison. -Ouvrier tonnelier d'abord.
et puis soldat,quand son père ne tenait qu'un méchant eabaret.il avait gardé
certaines habitudes du temps où il faisait son lotir de France en simple coml-
pagnan ; il déjeûnait debout avec lin morceau de pain qu'il trempait dans un
verre de vin ; il portait, dans.ses magasins, une veste de nnnkin et une cas-
quette de peau de loutre, qtficihangeait contre un feutre à longs poils et une
lévite pour aller sur le port ; il ne initait de plus, atux grands jours, que de
gros souliers à boucles et une cravate blanche. Cependant il devinait i
peu prés comment il lui convenait d'agir dans l'état présent de sa fortune ;
il avait introduit quelque luxe dans les pièces de cérémonie de sa maison
il montait peu à peu son ménage, sous forme de cadeaux, aux occasions du
jour del'an et des ftes de fanille c'est ainsi qu'il avait meublé son balon.
Tantôt s'était une garniture de cheminée,tantôt une boite d'argenterie,iantt
un cabaret de porcelaine ; pour les chevaux et la voiture, ils étaient néces-
saires dans son commerce.

Il est vrai que ce inobilier, acheté à mesure et sans beaucoup de goût, pé-
ohait par l'ensemble ;un libenu tapis le Perse s'étalait dans le salon sur un
.carreau dé!nistré; des enliminaures a bas prix déparaient, par leur voisinage,
ler bronzes de la cheminée; on voyait, rangées sur le beau miarbre d'une
console, troi4 ou quatre tasses dépareillées de porcelninc commune. et par-ci
par-là des ornements qui gå'aient tout : une hirondelle de mer emîîpaillée. Ln
Turc accroupi en terre cuite coloriùs, et des coquillages ir-u Curieux rap)or-
tés des parties de chasse. Néanmoins, tant que le père Lagrlng avait vèri;
il avait constamment soutenu sa maison sur un pied raisennabln vi,- e is de
étrangers, et eomme il convennit à sa condition. Quand il fat mrrt, après
des dispositions qui témoignaient bien de sa prudence, mais qui ne pouvaient
réformer le caractère des sien, tout changea de face dans la taiern. M. [.n-
gâche avait voulu, en faisant une belle part à sa fenme. qu'elle retirèt sa for-
tune du négoce et vécût tranquilleniont, laissant ses enîfiîns libres de le con-
tinuer en s'assniant. Les frères s';socièirent en efi' ; mais ils persuadé-
rent à la m,1ère de rester dans l'association pour accroître son bien ; cele v
consentit par cupidité, et denseuîrn à la tètc <le la maison comme par le pasi,
seulement le train n'en fut plus le nième : Mrne:Lagache ne se inélnit prie du
commerîe, les fils Pentendnuient ainsi ; mnis en revanche personne ie la trou-
blait dans :e gouvernement absolu du ménage ; les fils nannEeaient avec elle
en payant pension. Mme. Lng-iche nourrissant une liasse--otir et tirant le-
légumrres de sun potager, n'allait guère nu narclié que doux fois par semaine.
Etienne et Michel déjeûnaient deboui; quand ils avaieet le temps, à la cave.
su mngnsin, avec qelques fruits qu'ils payaient le plus souvent de leur
bourse.

La suife auprochain numéro.

A V I S.
ON demande à Srr. VArENTrs un MATT R E D'ÈCOLE marié. S'il

savait les langues Frnnçaisc et Angaise, il serait préféré. S'adresser à
JOSEPHI- BISSONET, écuyer, Commissaire tPEcoule.

ON a besoin dans ln paroisse du Stuîrr Au .Rfcor.rET d'uin MA TRE
D'ECOLE capable d'enseigner le Français et tA glais, et mini dle bonniies
reconmandlatinns.On préférerait un homme avec sn femme s'ils étaient cala-
bles d'enseigner toits deux. S'adresser aux clmmitissaires de la paroiEse, ou à
-M. VMiET curé du ileu. Les lettres franches de purt.

LE JOUINAL D'ACRICULTURE CANADIEN.
LE SOUSSIGN E ainîi' re'spetueuisement qu'il Il Coniînenu'ê la pIblåi

cation d'I lîraiiil mesel, dans ta Ilngue frnnçaise, qui sera exclusive.
Cent dévoué à la diissimiion d'mfurmnîions utiles pour les rgriculteuîrs.

Les fermiers et nutres qui ont n intéièrt niiu bien du pays sont priés de lui
Ilonner leur support. I.es ordres devrnt être ndressés francs de port aux
imprinicuis Lovel et Gibsoi, rue St. Nicolas, qui y donneront une proniplu
nIion.ii .WMi. EVANS,

2 avril 1S14. Editeur ri-Propriétoire.

LA CRISE MilNISTRIELLE

L'ION. M. VIGER,
.AJ vendlie dI. la !ibrairie du soussigné.

Prix, 30 Sous.
C. P. LEPROIION.

. .-o---
A LO TE R.

UNE MA ISON dc pierre à trois étages faisant l'encoignuîre des ru'es Sic.
Marie et Salaberry, avec jaudin et dépendances, faubourg Québec.

AUssi
UNE AUTRE MAISON en bois à deux étages faisant l'encoignure des

rites Si. Deniis et Sherbrooke, Coitenu-13,rron, avec jardin et dépendances.
Pouir ces deux maisons ý.adresser à PLE vcîti.

A VENDRE.
A t Burenu d I-Iélonrs, c' rhîz .M. les libraires de la ville, le CA-

LENDRIER ECCLESIASTIQUE ET CIVIL pour i'annéc Bisserxi/:

o-- -.

1) E f E LI EU Z .
LES SOUSSIGNÉS infîrmîent trs-respe'teusement leurs amis et la

publice ;i '-nrnI q'is i Ci.viieit d'îuvrir UN E BOUITI QUE DE RELI EUR,
dans la rie Swv. Thé-, vis-à-vis les iu prieries de i\MM. J. S'TAcnxx et
cwu. et de Lotrs Pn nUî'r. Les ouvrages de toutes espèces appartenant
à !eur brnnche -eronit exécutés avec célérité et dans les derniers goûte aux
prix les p'ti, riti. CHAPELEAU ET LAMOTHL E.

Montréal, 10 notîvenîbre IS43.

ENýî VENTE .\ ci: BuRE.U,
PERTIT srANUEL

L'A R C i T C O NFR R I E
.D! Très-Saint et lmm,îaculé

CCEUR lDE M A R1JE
Elablie dans l'églie en!hidr,rle«cle 2.Inniréal. le 7 février 1S41.

QUATVRt E:,1E EDtTtION EN CANAD)A,
A v E C L' A P pR O BA-T0 -iDE 11G R . E MO N Tx i A L .

.PETIT Arni:Ci DEGfoGRAr'tiE ET D'HISTOIRE DU CANADA,
4iiivi de quelqes No, ro.s r NIMATIc A .Es poulr faciliter aux enfans .c-.
lade dP le langue anglaise h 'usage des écoles Ju diucèse. 1ère. édition.
Pri. : 15 sols.

UNE FEUILLE contenant l'énonri- des nlligations. îles indulgences et les
privilées non'liés à la CONFRERIE -DU SCAPULAIRE, suivie du
Billet d'Almîuissioi.

REGLERlENT DE LA CONCRÊGATION DES FILLES.
ETABLE DANS PLUSIEURS is'xlOISs DE CE DIoctSg.

rECU rL. i LtTANIES
A L'USAGE D cES SOŒUR DE CHARITE.

DES CARTES DE TEiE\PÉRANCE TOTALE.

COND!TIONS DE CE JOURNAL.
LES Mr.ANEs se 1 b'ini rt deux fois la -emaine, le Mardi et le Vendredi

Le prix île Unhnnement pyh. avacijcC, est de QuATrnE PIAsTRES pouir
Pia nni-c. et cusa Pc.%s'rAtlEs par la poste. .On rie reçoit point d'abonnement
riur Moins de six mois. Les abonnés qui veilent cesser de souscrire au

Jouîrnaliiveni ndonnr a vi- ti ituis avuani l'expiration de leur nlbonnemse,.
ONs sahorine nuui Ptironoi îldu Jou'rial, rie St. Denis, à Montréal, et chez

MM. FAdR: et LErnounN, hbraires le cette ville.
Prix dis annonc.---S;x linus et au-dessous, Tre.insertion, 22. 6d.

Chîaquîe iniæritiîn .îuh- u.nîte, ?7¿d.
Dis lig1c0 e n -r-s us re. insertion, . d.
Chaque inis'rdn subinin.e, 1Od.
A riessis ni lix b Irs. lue. insertion par ligne, Md.
Chaqune in'îrItoni slis qune, .,

PnoPnr'rif: nE JANVICER VlNET,
u An j. h. DCPUY,

IMPzz±PAnJ.A. PILTNÇCUET.

P-rnB.
Fà'rtm.


